
série environnement par Ann Victoria

Pouvez-vous nommer une 
entreprise de technologie de 
classe mondiale à Gatineau ?

En fait, il y en plus d’une trentaine.

Si vous vouliez en savoir plus sur les vins, 
pourriez-vous localiser le bar à vin d’une 
des meilleures sommelières du monde ? 
Voici un indice : il se trouve à quelques 
pas du pont construit avec des morceaux 
de la Tour Eiffel.

Quelle université de la capitale 
canadienne offre le seul doctorat en 
gestion de projet du pays ? Et où se 
trouve l’aéroport qui a un musée 
d’avions d’époque, fondé par l’ancien 
PDG de Cognos et le philanthrope 
Michael Potter ?

Il est peut-être temps de découvrir 
Gatineau.

Tout d’abord, voici la « techno » de 
Gatineau de A à Z :

A pour Allied Scientific Pro, situé boulevard 
de la Carrière, un fournisseur mondial de 
composants optiques : des dispositifs 
laser pour Apple et ABB, des équipements 
de spectroscopie pour GE et Panasonic, de 
l’optomécanique pour Sony, et des 
optiques nanotech pour Canon.

Z pour Zeligsoft, basé rue St Joseph, un 
développeur de logiciel de modélisation 

des standards UML gratuit/libre/source 
ouverte pour la gestion des systèmes 
embarqués critiques d’Ericsson, Airbus, 
Saab et Thales.

Il y a un alphabet complet entre les deux.

B pour BlueBear, situé rue Gammelin, 
un fournisseur de systèmes analytiques 
médicolégaux pour les forces de police 
du monde entier.

C pour CubeWerx, basé boulevard de la 
Carrière, qui accorde des licences 
d’exploitation pour ses solutions 
géospatiales à U.S. Geological Survey, 
BAE Systems, AT&T, Lockheed Martin et 
Northrup Grumman.

D pour Detec, situé rue Gatineau, un 
fournisseur de produits et d’expertise 
pour les industries mondiales de 
radioprotection et de science nucléaire.

Vous voyez où je veux en venir : Gatineau 
fait partie de notre paysage des 
technologies de la Silicon Valley du nord.

Pour la première fois dans l’histoire de 
la ville, le maire de Gatineau, Maxime 
Pedneaud-Jobin, a ouvert le dialogue 
avec son voisin de l’autre côté de la 
rivière, en s’adressant à des chefs 
d’entreprise d’Ottawa afin de 
promouvoir  Gatineau comme ville 
dynamique ayant de nombreuses 
possibilités d’affaires.

Une vraie mission commerciale 
internationale !

Juste avant son élection, le maire de 
Gatineau a obtenu une maîtrise en 
développement régional à l’Université 
du Québec en Outaouais (UQO). Il sait 
donc comment surmonter les obstacles 
en vue d’une intégration des affaires au 
niveau régional.

Prenons un exemple : Si l’O-Train 
d’Ottawa continuait un et demi 
kilomètre de plus vers le nord, en 
empruntant le pont Prince de Galles, il 
relierait avec une voie ferrée les campus 
de l’UQO et de l’Université Carleton en 
15 minutes seulement.

Le jour où cela arrive, Carleton pourra 
alors offrir des cours bilingues et l’UQO 
sera en mesure d’enrichir ses 
programmes.

Quels sont les avantages pour 
Carleton ? L’UQO est une institution de 
recherche appliquée, avec 20 pour cent 
de ses inscriptions au niveau des 
études supérieures.

Puisque ses programmes de diplômes 
et de certificats conviennent aux 
professionnels, l’UQO accueille deux 
fois moins d’étudiants diplômés à temps 
partiel que Carleton.

Les principales spécialités de l’UQO sont 

DÉCOUVREZ Gatineau
Photo: Liam Olders

Traduit du texte original publié en anglais par Ottawa Life Magazine, mai-juin 2017.



dans le domaine des affaires: 
l’administration, la gestion de projet, 
les ressources humaines, la 
psychologie et la comptabilité.

Ses programmes de sciences spécialisés 
sont en pleine croissance, notamment 
la photonique, l’ingénierie en 
télécommunications, la gestion 
forestière et le traitement de 
l’information multilingue.

Ceux-ci pourraient s’avérer être 
d’excellents compléments, même pour 
l’université de Carleton qui est 
beaucoup plus grande.

En plus de sa solide réputation en 
technologie et en recherche, Gatineau 
fusionne consciemment son 
environnement naturel et son 
environnement bâti.

Si jamais vous faites du vélo, courrez ou 
marchez le long de la promenade John 
A. Macdonald, traversez sur l’un des 
ponts et essayez le chemin de l’autre 
côté du fleuve. Bien sûr, il offre des vues 
panoramiques d’Ottawa, mais il a aussi 
plus d’arbres et d’ombre pendant les 
journées chaudes et donne l’impression 
de se trouver en pleine nature.

En accord avec le thème d’harmonie des 
environnements naturels et bâtis, la 
plupart des quartiers des résidents de 
Gatineau sont à deux pas de la nature. 
Et cela fait généralement partie de la 
planification municipale.

Un bon exemple est le programme 
sport-études de l’école secondaire 
Mont-Bleu. L’école est située à côté du 
grand parc de la Gatineau qui s’étend 
vers le centre-ville.

Tout le monde à Ottawa connaît déjà le 
parc de la Gatineau, créé par le 
gouvernement fédéral, mais peu de 
gens savent que la province de Québec 
possède la plus grande réserve 
faunique de la rivière des Outaouais, de 
presque 30 kilomètres carrés, et dont 
80 % sont des marécages.

Elle se trouve même à l’intérieur des 
limites de Gatineau.

Si vous voulez voir des pygargues à tête 
blanche, des balbuzards pêcheurs et 
autres animaux sauvages, des visites 
respectueuses de l’environnement sont 
disponibles auprès de Bayou Outaouais, 
le seul service de tours d’hydroglisseur 
au Canada.

Gatineau, tout comme Ottawa, s’appuie 
souvent sur son patrimoine industriel. Il 
y a plus de dix ans, une énorme usine 
industrielle au cœur de Gatineau a été 
reconvertie en impressionnant Centre 
multisport de Gatineau.

Ce remarquable édifice historique a 
ouvert ses portes en 1914 et était la 
Hull Iron and Steel Foundry. Dans les 
années 1940, il est devenu le lieu 
d’implantation de la Hull 
Manufacturing Company.

Ce centre serait aussi facile d’accès avec 
le train, car il se situe au-dessus de la 
voie ferrée du campus de l’UQO.

Chaque municipalité de la région de la 
capitale nationale a ses attraits : Smiths 
Falls, Papineauville, Bristol, La Pêche, La 
Nation, Casselman et bien sûr au centre, 
Ottawa.

Ensemble, nous sommes plus forts. 
En vue de l’intégration de Gatineau 
dans le paysage global de la région de la 
capitale, un mouvement discret se 
prépare qui s’appelle « Ma GARE ».

C’est un acronyme pour « Ma Gatineau : 
accueillante, renforçante, émouvante », 
soit en anglais : « My Gatineau: 
welcoming, strengthening, moving ».

« Ma GARE » désigne aussi bien sûr une 
station de train.

Ce nouveau mouvement à Gatineau est 
alimenté par la prise de conscience de 
son potentiel socio-économique 
lorsque la ville obtiendra une mobilité 
sans entrave avec le reste de la région.

Regardons un exemple précis : 
l’avantage potentiel de relier l’aéroport 
exécutif de Gatineau-Ottawa à la 
station Bayview au centre-ville 
d’Ottawa, avec un service ferroviaire 
régulier de trains de passagers et de 
marchandises légères.

L’aéroport unique de Gatineau vise trois 
marchés en particulier.

Aucun de ces marchés ne fait vraiment 
concurrence aux principaux services 
aériens réguliers offerts par l’aéroport 
international Macdonald-Cartier à Ottawa.

Tout d’abord, l’aéroport exécutif de 
Gatineau-Ottawa est adapté aux avions 
d’affaires de moins de 30 passagers. 
L’ancien premier ministre Brian 
Mulroney utilisait d’ailleurs toujours cet 
aéroport pour voyager.

Le second marché visé par l’aéroport de 
Gatineau est les avions de taille moyenne.

Sa piste est conçue pour accueillir des 
Airbus A320 ou des Boeing 737 qui sont 
adaptés aux vols affrétés pouvant 
contenir jusqu’à 180 passagers.

Cela signifie que nous n’aurions plus à 
aller à Dorval pour partir en vacances 
en vol affrété.

Alors que la région de la capitale se 
développe, les services aériens affrétés 
seraient facilement accessibles et ne 
perturberaient pas les services réguliers 
d’Ottawa.

Quand la LNH déménagera à Lebreton 
Flats, Gatineau se trouvera bien placé 
pour le transport des équipes de hockey, 
ainsi que leur entourage et leur matériel.

Le troisième marché de l’aéroport de 
Gatineau est Les Ailes d’époque du 
Canada. Il s’agit littéralement d’un 
« musée volant », d’une collection 
d’avions historiques, la plupart en bon 
état de fonctionnement, certains en 
cours de restauration.

Cet établissement dirigé par des 
membres a été fondé par l’ancien PDG de 
Cognos et le philanthrope Michael Potter.

Cependant, l’ingrédient crucial 
manquant à l’aéroport spécialisé de 
Gatineau pour réaliser son potentiel est 
son accessibilité.

Le seul projet qui compte résoudre ce 
problème est celui du Consortium 
MOOSE. Son développement de 400 
kilomètres de trains de passagers, 
imaginé par une poignée d’entreprises 
des deux côtés de la frontière provinciale, 
comprendrait un service ferroviaire 
complet sur des voies déjà existantes qui 
relieraient directement l’aéroport de 
Gatineau à la station Bayview.

Donc Ottawa, à l’occasion du 150e 
anniversaire du Canada, prenez SVP le 
temps de rendre visite à vos voisins de 
l’autre côté de la rivière et de porter un 
toast à la santé d’un autre 150 ans 
d’amitié.

Alors, où iriez-vous pour proposer un 
toast ? 

Rendez-vous à l’incroyable restaurant 
Soif, ouvert par la sommelière de 
renommée mondiale Véronique Rivest. 
Finissant deuxième au concours du 
meilleur sommelier du monde au Japon 
en 2013, Rivest était la meilleure femme 
de la compétition. 
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Le premier scandale a abouti à la 
démission de Sir John A. Macdonald. Le 
deuxième n’est pas encore terminé.

Au cours des premières années de la 
Confédération, deux compagnies se 
faisaient concurrence pour le contrat 
fédéral visant à construire un chemin de 
fer transcontinental jusqu’à la Colombie-
Britannique. La société entièrement 
canadienne Inter-Oceanic Railway 
Company, dirigée par David Lewis 
MacPherson, était située à Toronto. 
L’entreprise ferroviaire Canadien Pacifique 
de Sir Hugh Allan était basée à Montréal et 
était financée par des investissements 
américains considérables.

En 1873, le député libéral Luc 
Huntington a dévoilé que le 
gouvernement conservateur avait 
accordé le contrat à Canadien Pacifique 
en échange de dons politiques de 
360 000 dollars (environ 8 millions de 
dollars actuels). Quelques jours plus 
tard, Macdonald a clamé son innocence, 
mais des preuves ont révélé que de 
l’argent avait été transféré entre Allan et 
Macdonald et ses collègues politiques. 
Alors, notre premier premier ministre a 
subitement démissionné en 1873.

Le soi-disant « scandale du Pacifique » a 
été le premier scandale politique majeur 
du Canada après la Confédération.

Malgré le scandale, Macdonald a été 
réélu en 1878 et il est resté premier 
ministre jusqu’à sa mort en 1891.

Un des projets ferroviaires que le 
gouvernement Macdonald a supervisé 
pendant son deuxième mandat était la 
construction du premier pont sur la 
rivière des Outaouais : le pont Prince de 
Galles d’un kilomètre de long entre 
Ottawa et Hull. Ce projet était protégé 
pour « l’avantage général du Canada » 
en vertu de l’Acte pour amender l’Acte 
du chemin de fer du Saint-Laurent et de 
l’Ottawa (1872). Le pont a été construit 
de 1877 à 1880 par une société en 

propriété exclusive du gouvernement 
du Québec qui s’appelait le Chemin de 
fer de Québec, Montréal, Ottawa et 
occidental (QMO & O).

Or, ce même pont Prince de Galles s’est 
trouvé dans l’actualité récemment.

En mars 2017, le conseil municipal 
d’Ottawa a approuvé une motion 
demandant au maire Jim Watson 
d’officialiser les pourparlers avec le 
maire de Gatineau Maxime Pedneaud-
Jobin en vue de l’amélioration des 
transports en commun, en particulier 
sur le pont Prince de Galles.

Cette connexion ferroviaire 
interprovinciale est restée intacte 
jusqu’à il y a quelques mois. Toutefois, 
fin 2016, la ville d’Ottawa a démantelé 
sans ménagement une section d’un 
quart de kilomètre de cette voie, 
initialement installée en 1880, et a 
construit à cet endroit la nouvelle 
station Bayview pour la Ligne de la 
Confédération TLR est-ouest. La gare a 
été établie de telle façon qu’elle 
empêche sans aucun doute toute 
extension future des opérations 
sud-nord de l’O-Train jusqu’à Gatineau.

La ville a déclaré que « le prolongement de 
la ligne Trillium de l’O-Train sur le pont 
Prince de Galles

Le placement ne peut résulter du hasard. 
Quand l’Office des transports du Canada 
a demandé des explications, Ottawa a 
discrètement admis dans un courriel à 
l’organisme de réglementation fédéral 
en février 2017 que « le bâtiment 
principal de la station... bloque la ligne 
de la rivière des Outaouais. »

La ville répondait à une lettre de l’Office 
qui disait que le personnel de l’Office 
comprenait que : « Une section de la ligne 
de la rivière des Outaouais... qui relie 
l’extrémité nord de la subdivision Ellwood 
avec la voie ferrée de Gatineau, en 
passant par le pont Prince de Galles, a été 
supprimée pour construire la nouvelle 
entrée ouest de la station Bayview, » et 
« la ligne de la rivière des Outaouais est 
bloquée de façon permanente dans son 
tracé actuel. »

Ottawa a dû admettre à l’Office que « la 
ligne de la rivière des Outaouais. . . est 
bloquée par le bâtiment de la station 
Bayview. » 

Le projet original de l’O-Train... 
prévoyait que l’O-Train continue sur la 
voie existante au nord de la station 
Bayview, passe sur le pont Prince de 
Galles et se poursuive jusqu’à l’aéroport 
exécutif de Gatineau-Ottawa.
jusqu’à Gatineau fait partie de l’ultime 
réseau de transport en commun rapide 
et du concept de réseau pour 2031. 
Cependant, la ville n’a actuellement

Avec une ambition aussi vaste que des 
bois d’orignal, l’équipe de MOOSE 
espère démarrer leur service en même 
temps que le TLR d’Ottawa en 2018.

Les cyniques prétendent que c’est 
impossible. Mais c’est la seule option 
réaliste présentée jusqu’à présent pour

résoudre la restriction majeure du 
potentiel de croissance de cette région : 
la mobilité réduite.

Les 150 ans du Canada ont commencé et se sont terminés par des 
scandales ferroviaires intrigants. Le premier concernait la volonté de 
connecter toutes nos provinces ensemble. Le dernier, qui s’est passé 
il n’y a même pas un an et est toujours en attente d’une décision de 
jurisprudence de la cour fédérale, implique le démantèlement d’un 
chemin de fer essentiel entre deux provinces fondatrices du Canada.

Le premier et le plus 
Des scandales ferroviaires au Canada
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»

Ottawa a démantelé sans 
ménagement une section 
d’un quart de kilomètre de 
cette voie initialement 
installée en 1880…  
Et ceci de manière à 
complètement bloquer toute 
extension future des 
opérations sud-nord de 
l’O-Train jusqu’à Gatineau.



pas de financement disponible ou alloué 
pour la construction ou l’exploitation de 
cette extension. Alors aucune date n’a été 
fixée pour la construction ou l’ouverture 
de ce service. »

La ville d’Ottawa a tout simplement 
démantelé et bloqué de façon 
permanente une voie fédérale existante 
sans aucune autorisation fédérale. Et elle 
propose, au nom d’un conseil municipal 
15 ans dans le futur, de dépenser des 
dizaines de millions de dollars pour 
construire tant bien que mal une voie de 
contournement.

Or, le certificat d’aptitude fédéral pour 
les opérations de l’O-Train dit encore 
aujourd’hui que l’O-Train se rend 
jusqu’au Québec !

Dans la Stratégie interprovinciale de 
transport collectif pour la région de la 
capitale du Canada, rédigée par des 
professionnels du transport de la CCN, 
Ottawa et Gatineau répertoriaient 
« l’O-Train jusqu’à Gatineau via le pont 
Prince de Galles » comme une des 
priorités « à moyen terme d’ici 2018 ».

Depuis six mois, il est devenu 
physiquement impossible d’exploiter 
l’O-Train jusqu’à Gatineau.

Le directeur général du Consortium 
MOOSE Joseph Potvin dit que des 
employés de la ville lui ont révélé qu’il 
pourrait y avoir une raison de « politique 
protectionniste » qui ferait que le transport 
en commun ait du mal à se développer 
dans les régions en dehors de l’assiette de 
l’impôt foncier d’Ottawa. 

Serait-il possible que le refus de la ville 
 d’Ottawa de développer la meilleure option 
de transport en commun avec Gatineau soit 
un acte de « politique protectionniste », 
dissimulé par des déclarations amicales de 

« politique de bon voisinage » ? En effet, 
que fait le gouvernement fédéral ? Ce 
qui se passe pendant leur mandat va à 
l’encontre de la préservation explicite 
de la section de voie ferrée adoptée par 
le second gouvernement de Sir John A. 
Macdonald, loi qui citait l’article 92 (10) 
(c) de la Constitution protégeant le 
chemin de fer pour « l’avantage général 
du Canada. »

Cela fait 6 ans que l’organisme de 
réglementation fédéral tergiverse 
concernant la contestation judiciaire du 
Consortium MOOSE. La société a 
commencé une procédure judiciaire en 
2011 pour informer l’Office des projets 
et des mesures de la ville visant à 
démanteler une partie de la voie ferrée. 
Ensuite, la compagnie a informé 
l’organisme de réglementation de la 
violation lorsqu’une section importante 
de la voie a en effet été supprimée à 
l’automne 2016. Aujourd’hui, quelques 
mois après que la ligne ait été bloquée 
de façon permanente, l’Office de la Cour 
fédérale, qui est censé superviser les 
chemins de fer fédéraux, n’est toujours 
pas intervenu.

Tout cela se passe à moins de trois 
kilomètres du siège social de l’Office qui 
a d’ailleurs une vue directe sur le lieu en 
question depuis les fenêtres de ses 
bureaux. Les 150 ans de l’histoire du 
Canada sont truffés de récits d’intrigues 
politiques qui ont trait aux chemins de 
fer. Et ce dernier scandale ne manque 
pas d’ironie !

k

Decouvez Gatineau >> vient de la page 2

Plutôt que d’aller s’installer à Paris ou à 
New York, elle est rentrée à Gatineau et 
a transformé une ancienne restauration 
rapide en un excellent bar à vin appelé 
Soif.

Rivest organise régulièrement des 
dégustations de vin et a un accès 
exclusif à de nombreux petits 
producteurs intéressants. Soif est situé 
à quelques pâtés de maisons des 
Terrasses de la Chaudière.

Si vous préférez la bière, promenez-
vous le long du Ruisseau de la Brasserie 
jusqu’à Les Brasseurs du Temps, connu 
localement sous le nom de BDT. Cet 
établissement mérite certainement sa 
renommée d’un des pubs les plus 
pittoresques de la région de la capitale.

Comme Barley Mow à Almonte et Mill 
Street à Ottawa, il se situe dans un 
bâtiment patrimonial en pierres, avec 
une terrasse donnant sur le bord de 
l’eau.

BDT comprend un musée de la bière 
circulaire d’une qualité exceptionnelle, 
qui entoure littéralement les cuves de 
fermentation vitrées. Vous devez 
définitivement voir ça !

Oh, j’allais oublier, c’est aussi là que 
vous trouverez le fameux pont fabriqué 
avec des pièces de la Tour Eiffel, offertes 
par la ville de Paris à Gatineau.

l
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»

Le projet original de l’O-Train, 
initialement proposé en 2000 
par la Municipalité régionale 
d’Ottawa-Carleton (MROC) à 
l’Office, prévoyait que l’O-
Train continue sur la voie 
existante au nord de la 
station Bayview, passe sur le 
pont Prince de Galles et se 
poursuive jusqu’à l’aéroport 
exécutif de Gatineau-Ottawa.



Le Consortium MOOSE inc.
« Mobilité Outaouais-Ottawa : systèmes & entreprises »

Saviez-vous que le pont Prince de Galles a été construit 
par le gouvernement du Québec entre 1877 et 1880, 

alors que Sir John A. Macdonald était premier ministre ?

d’opérer sur ce pont des trains de passagers à deux étages 
afin d’intégrer les transports en commun de 

la grande région de la capitale nationale.

MOOSE PROJÈTE

Et nous le ferions
SANS L’ARGENT DES CONTRIBUABLES

grâce au ferroviaire propulsé par le 
secteur immobilier : un modèle de 
développement du marché ouvert.

Le projet de réhabilitation du pont que le Consortium 
Moose inc. a proposé à Ottawa, Gatineau, la CCN et 
Transports Canada comprend l’installation d’une piste 
cyclable en amont et d’un sentier pédestre en aval avec 
vue sur la Colline du Parlement.

Nous nous réjouissons à l’idée de vous servir en tant que 
chemin de fer de la région de la capitale du Canada.

POUR EN SAVOIR PLUS :
www.onyvamoose.com


